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LIRE ET ECRIRE DES LIVRES DELIVRENT 

Le livre vous livre une vision, un regard nouveau et renouvell® du 

monde. Lire se fait, partant, un acte de d®livrance, d'auto-d®livrance 

contre la hantise des pr®jug®s, des id®ologies, des raisonnements carr®s, 

de la haine, de la x®nophobie, des dictatures, de la guerre...Bref, lire est 

curatif pour notre monde malm®n® par la guerre, la x®nophobie (pens®e 

pieuse aux victimes de la x®nophobie en Afrique du Sud), les id®ologies 

b®lliqueuses ( pensons aux victimes de la guerre russo-ukrainienne ),... 

Lisons, faisons lire des livres, honorons les biblioth¯ques, trouvons-y 

les vertus, faisons-les rena´tre, feuilletons les pages de nos num®ros. 

Nous en sommes ¨ une centaine des pages. Le num®ro que nous vous 

proposons aborde une th®matique d'une actualit® br¾lante : Le livre ¨ 

l'¯re de l'intelligence Artificielle.  

 

D®lice ¨ vos yeux ! 
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LIVRE HERITAGE TRANSCULTUREL 

Hier comme aujourdôhui, les livres et/ou les ®crits cons-

tituent les  piliers  de la m®moire et de la transmission. 

Ils permettent aux g®n®rations futures de s'approprier 

les sagesses, les combats et les savoirs du pass®. Gr©ce ¨ 

l'®criture, la pens®e humaine transcende le temps soit 

dôune g®n®ration ¨ une autre. 

A en croire le s®nateur  Caius Titus,  qui intervenait  au 

s®nat Romain en ce terme : ç  verba volant, scripta mo-

ment è. Qui se traduit par l'expression fran­aise :  ç Les 

paroles s'envolent, les ®crits restent è  Sa signification 

est simple : les mots prononc®s peuvent °tre facilement 

oubli®s, d®form®s ou d®mentis, tandis que les textes 

®crits constituent des sous bassement, des preuves tan-

gibles et durables. Il invitait ainsi ses pairs de passer de 

lôexpression orale  ¨ lôexpression  ®crite. Les ®crits 

constituent absolument un h®ritage interg®n®rationnel. 

En accord avec la vision d®fendue depuis longtemps par 

l'UNESCO, les livres et les r®cits sont un h®ritage de 

l'humanit®. Ils constituent des outils puissants pour la 

pens®e critique, la r®flexion et l'®mancipation. Ce r®ser-

voir de sagesse et des r®cits humains sensibilise au 

patrimoine et ¨ la diversit® culturelle, jetant ainsi des 

ponts entre les diff®rentes ®poques et cultures. ê la 

crois®e de la culture et de l'®ducation, la lecture est un 

droit fondamental dont chacun devrait pouvoir jouir 

pleinement. 

N®anmoins, nous constatons avec amertume que ç la 

g®n®ration actuelle fait face ¨ une crise de la lecture, 

caract®ris®e par la concurrence des ®crans et de l'intelli-

gence artificielle. Les d®fis majeurs incluent la perte de 

concentration et de m®morisation, la baisse du temps de 

lecture au profit du "scrolling", et la concurrence des 

divertissements instantan®s è.  

En effet, la g®n®ration actuelle fait face ¨ une crise de la 

lecture, o½ les ®crans captent l'attention au d®triment des 

livres. La lecture profonde est concurrenc®e par la grati-

fication imm®diate des r®seaux sociaux. Ce recul en-

tra´ne des difficult®s de concentration et limite la com-

pr®hension des probl¯mes complexes.  Alors que, con-

sulter les livres repose sur des fondements essentiels : 

l'acquisition de savoirs, le d®veloppement de l'esprit cri-

tique et l'®vasion. Ils permettent de capitaliser l'exp®-

rience humaine, d'enrichir le vocabulaire, de stimuler la 

m®moire et de favoriser l'empathie en s'ouvrant ¨ 

d'autres perspectives.  

Bien plus, consulter et lire des livres est fondamental 

pour d®velopper sa pens®e critique, enrichir ses connais-

sances, stimuler sa m®moire et am®liorer ses capacit®s 

d'analyse. C'est un moyen d'explorer des id®es com-

plexes, d'®largir son vocabulaire et de s'®vader ¨ travers 

des r®cits qui renforcent l'empathie. 

La consultation des livres repose sur plusieurs piliers 

essentiels entre autres : lôacquisition du savoir,  Le d®-

veloppement cognitif, lô®vasion et empathie, le divertis-

sement et r®duction du stress m°mement, les ®crits joue 

un r¹le essentiel dans le patrimoine humain notam-

ment : la transmission interg®n®rationnelle, la Conser-

vation de la m®moire, lô®veil de la conscience é.  

Les livres et l'expression ®crite constituent le pilier fon-

damental de la transmission culturelle, historique et 

®motionnelle... Ils permettent aux g®n®rations futures de 

s'approprier les savoirs du pass®, de construire leur 

identit® et de pr®server la m®moire collective au-del¨ 

des fronti¯res du temps.  

Pour le cr¯me scientifique, Ferdinand d'Aragon (1442ï

1516)  nôavait-il pas dit : ç Ce qui nôest pas ®crit 

nôexiste pas è ? Cette expression est un adage fonda-

mental dans la d®marche scientifique. Elle  signifie 

quôen science, une observation, une id®e ou une d®cou-

verte nôa de valeur que si elle est consign®e, ®crit, pu-

bli®e et document®e avec  rigueur.  

Dans son ouvrage ñle travail du styleò (1909) Antoine 

Albalat, ®voque la c®l¯bre formule ç La lecture nourrit 

l'©me (ou l'esprit) è encore mieux, Victor Hugo  ren-

Don Astrid 
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ch®rit en ce terme : ç Lire, c'est boire et manger. L'es-

prit qui ne lit pas maigrit comme le corps qui ne 

mange pas è. Côest pourquoi, Aujourdôhui comme hier 

les g®n®rations actuelles ont un d®fi a relev® : lire les 

livres et comprendre leur toile de fond.  

Pour notre part,  a la remorque dôAlbalat Antoine et 

Victor Hugo nous certifions que tout comme le corps a 

besoin de nutriments pour cro´tre, se r®parer et fonction-

ner de mani¯re optimale, l'esprit requiert une alimenta-

tion r®guli¯re d'id®es, de connaissances et d'exp®riences 

pour rester vif, adaptable et riche. Cette nourriture prend 

la forme des mots couch®s sur le papier ou affich®s sur 

un ®cran, offrant un acc¯s illimit® ¨ la sagesse accumu-

l®e de l'humanit®. Expliquer cette affirmation n®cessite 

d'examiner les multiples fa­ons dont la lecture nourrit 

diff®rentes facettes de la cognition et de l'existence hu-

maine. 

En premier lieu, la lecture est la source primaire de l'ac-

quisition de connaissances. Les livres, qu'ils soient des 

trait®s scientifiques, des ouvrages d'histoire ou des ma-

nuels sp®cialis®s, constituent des r®servoirs d'informa-

tions v®rifi®es et structur®es. En absorbant ces contenus, 

l'esprit se fortifie, ®largit son horizon et d®veloppe une 

base factuelle solide. Sans cette alimentation r®guli¯re, 

l'esprit risque de stagner, se contentant de l'information 

superficielle ou des opinions non examin®es. 

De surcro´t, la lecture est un puissant catalyseur pour le 

d®veloppement du langage et de la communication. 

L'exposition ¨ un vocabulaire vari®, ¨ des structures 

syntaxiques ®labor®es et ¨ des rythmes narratifs vari®s 

enrichit intrins¯quement la capacit® d'expression de 

l'individu. Un esprit bien nourri par la lecture est ca-

pable de formuler des pens®es nuanc®es et de les trans-

mettre avec pr®cision. Cette comp®tence linguistique 

n'est pas seulement utile dans le milieu acad®mique ou 

professionnel, elle est fondamentale pour l'autonomie 

intellectuelle. Lire des textes bien ®crits agit comme un 

entra´nement passif mais constant, am®liorant la clart® 

de la pens®e elle-m°me, car il est souvent difficile de 

penser clairement si l'on ne dispose pas des outils lin-

guistiques appropri®s pour structurer les concepts. 

L'aspect le plus fascinant de cette m®taphore alimentaire 

r®side dans la capacit® de la lecture ¨ nourrir l'empathie 

et la compr®hension ®motionnelle. La litt®rature, en par-

ticulier, offre un passeport pour les vies int®rieures d'au-

trui.  

De m°me, des recherches dans ®pid®miologique sugg¯-

rent que les activit®s intellectuellement stimulantes, 

comme la lecture assidue, sont associ®es ¨ un risque r®-

duit de d®velopper des maladies neurod®g®n®ratives ¨ 

un ©ge avanc®. Nourrir son esprit jeune et adulte par la 

lecture est donc un investissement ¨ long terme pour la 

sant® c®r®brale. 

Finalement, la lecture est la nourriture qui permet l'®va-

sion et l'enrichissement int®rieur. Dans un monde sou-

vent bruyant et exigeant, le livre offre un espace de 

calme n®cessaire ¨ l'introspection. C'est dans cet isole-

ment volontaire que l'esprit peut dig®rer les exp®-

riences v®cues et int®grer les nouvelles informations. Il 

permet de dialoguer avec les plus grands penseurs de 

l'histoire, transformant le lecteur en un participant silen-

cieux ¨ un d®bat mill®naire. Cette richesse int®rieure est 

ce qui distingue un esprit simplement inform® d'un es-

prit cultiv® et apte ¨ la contemplation. 

En conclusion, l'affirmation que la lecture est la nourri-

ture de l'esprit est une v®rit® fondamentale. Elle nourrit 

l'intellect par l'apport de connaissances, affine la capaci-

t® d'expression par l'exposition ¨ un langage riche, d®ve-

loppe la compassion par l'exploration des vies int®-

rieures, et maintient la fonction cognitive par l'exercice 

constant. Rejeter la lecture, c'est choisir la famine in-

tellectuelle, une stagnation de l'©me. Un esprit actif et 

sain est indissociable d'une pratique r®guli¯re et r®fl®-

chie de la lecture, assurant ainsi une croissance continue 

et une meilleure compr®hension du soi et du monde en-

vironnant et cela dôune g®n®ration en autre. 
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LE LIVRE, UNE CATHARSIS DôUN MONDE 

BLESSE 

Nous vivons dans une ®poque fascinante et para-

doxale. Jamais l'humanit® n'a eu autant acc¯s au savoir, 

et pourtant elle semble parfois manquer de sagesse. 

Les ®crans occupent nos regards, les algorithmes orien-

tent nos choix et l'intelligence artificielle r®pond en 

quelques secondes ¨ des questions qui demandaient au-

trefois des heures de recherche. Mais une question de-

meure : dans ce monde num®rique, le livre a-t-il en-

core une place ? Plus profond®ment encore : qui gu®-

rit aujourd'hui l'intelligence et le cîur de l'homme ? 

ê bien des ®gards, le livre demeure une v®ri-

table catharsis, c'est- -̈dire un lieu de purification de 

la pens®e, d'®veil de la conscience et de maturation 

de l'esprit. Contrairement ¨ la consommation rapide 

des contenus num®riques, il invite ¨ la lenteur, au dis-

cernement et au dialogue int®rieur. Lire ne consiste 

pas seulement ¨ accumuler des connaissances ; c'est 

apprendre ¨ penser, ¨ argumenter, ¨ remettre en 

question les ®vidences et ¨ construire une intelligence 

libre. Francis Bacon affirmait avec justesse : ç La lec-

ture fait l'homme complet. è Quant ¨ Montesquieu, il 

®crivait : ç Je n'ai jamais eu de chagrin qu'une heure 

de lecture n'ait dissip®. è 

Par ailleurs, l'essor du num®rique et de l'intelli-

gence artificielle constitue une avanc®e majeure pour la 

recherche scientifique, l'enseignement et la diffusion du 

savoir. Toutefois, ces technologies, aussi performantes 

soient-elles, ne remplacent ni le jugement critique, ni 

l'exp®rience humaine, ni la cr®ativit® de l'esprit. 

Elles produisent des r®ponses ; elles ne donnent pas 

toujours le sens. Elles facilitent l'acc¯s ¨ l'information ; 

elles ne garantissent pas la formation de la sagesse. 

C'est pourquoi l'intelligence artificielle doit demeurer 

un auxiliaire de l'intelligence humaine et jamais son 

substitut. 

Dans cette perspective, le Concile Vatican II 

rappelait d®j¨, dans Gaudium et Spes, que tout progr¯s 

scientifique et technique doit °tre ordonn® au service 

int®gral de la personne humaine. De m°me, Gravissi-

mum Educationis souligne que toute v®ritable ®duca-

tion vise la formation harmonieuse de l'intelligence, 

du caract¯re et de la responsabilit®. S'inscrivant dans 

cette continuit®, le pape L®on XIV invite notre g®n®-

ration ¨ faire des nouvelles technologies des instru-

ments de v®rit®, de fraternit® et de d®veloppement 

humain int®gral. Le progr¯s n'est authentique que lors-

qu'il ®l¯ve la personne et sert le bien commun. 

En outre, l'histoire d®montre que les grandes ci-

vilisations se sont construites autour des livres. Les 

îuvres de Platon, Aristote, saint Augustin, Thomas 

d'Aquin, Montesquieu, Rousseau, Victor Hugo, Aim® 

C®saire ou Cheikh Anta Diop continuent d'®clairer les 

g®n®rations parce qu'elles interrogent avec profondeur 

la condition humaine. Les livres scientifiques d®velop-

pent la rigueur de l'esprit ; les îuvres philoso-

phiques exercent le jugement ; la litt®rature affine la 

sensibilit® ; les textes religieux ouvrent ¨ la transcen-

dance. Comme le rappelait Cic®ron : ç Une maison 

sans livres est un corps sans ©me. è Victor Hugo ajou-

tait : ç Lire, c'est boire et manger. L'esprit qui ne lit 

pas maigrit comme le corps qui ne mange pas. è En-

fin, les Saintes £critures demeurent une source in®pui-

sable de sagesse : ç Vous conna´trez la v®rit®, et la v®ri-

t® vous rendra libres è (Jn 8, 32). 

D¯s lors, le v®ritable d®fi de notre ®poque n'est 

Abb® Samuel KALWANA 

Pr°tre du Dioc¯se de Butembo-Beni 
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pas l'existence de l'intelligence artificielle, mais le 

risque de l'appauvrissement intellectuel. Une soci®t® 

qui ne lit plus devient plus facilement prisonni¯re 

des pr®jug®s, de la d®sinformation et des manipula-

tions. Comme le soulignait Umberto Eco : ç Celui qui 

lit vivra mille vies avant de mourir ; celui qui ne lit 

pas n'en vivra qu'une. è La lecture apprend la pa-

tience dans une civilisation de l'imm®diatet®, le silence 

dans un univers satur® de bruit et le discernement dans 

un monde o½ l'information circule souvent plus vite que 

la v®rit®. 

Il convient donc de r®habiliter une v®ritable cul-

ture du livre. Familles, ®coles, universit®s, biblio-

th¯ques, centres de recherche et communaut®s reli-

gieuses sont appel®s ¨ promouvoir le go¾t de la lecture. 

Lire quelques pages chaque jour, soutenir les au-

teurs, encourager les biblioth¯ques, cr®er des clubs 

de lecture et utiliser l'intelligence artificielle avec es-

prit critique constituent des choix simples mais d®ci-

sifs pour former des citoyens cultiv®s, responsables 

et libres. 

Notre message se veut un rappel que le livre de-

meure, malgr® les extraordinaires progr¯s du num®rique 

et de l'intelligence artificielle, l'un des plus puissants 

instruments de formation de l'esprit, de lib®ration de 

la pens®e et d'humanisation de la soci®t®. Les techno-

logies ®volueront au rythme des d®couvertes, mais le 

livre conservera toujours sa mission irrempla­able : 

®veiller l'intelligence, fa­onner le discernement, 

transmettre la m®moire des peuples et ouvrir 

l'homme ¨ la qu°te du vrai, du beau et du bien. En 

d®finitive, une soci®t® qui lit est une soci®t® qui 

pense ; une soci®t® qui pense demeure capable de d®-

fendre sa libert®, de pr®server sa dignit® et de cons-

truire un avenir v®ritablement humain. 
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LE LIVRE, UN ESPACE DE LIBERTE 

Etant un myst¯re, lôhomme est constitu® par lô©me et 

lôesprit, les deux ®l®ments fondamentaux qui sont le 

fondement m°me de son °tre existentiel. Certes, ces 

deux grands ®l®ments, une fois mieux et suffisamment 

nourris, garantissent la libert® de lôhomme. 

Ainsi, la libert® ®tant un ®tat dôesprit, elle a, ¨ part 

dôautres ®l®ments naturels, le livre comme une grande 

source dôinspiration. De base, lô©me et lôesprit sont res-

pectivement nourris par la Bible, le Livre des livres, 

voir dôautres livres spirituels notamment le Coran, etc ; 

et tout autre livre ordinairement connu comme une pen-

s®e formant ainsi la pens®e du lecteur et de lô®crivain. 

Persuad®s que le livre repr®sente une ou des pens®es 

grav®es sur un quelconque support, il est ¨ noter que 

celui-ci constitue une gigantesque arme bellement et 

durablement forg®e car il transmet le savoir, capable 

dô®touffer toute forme dôoppression et de provoquer le 

d®veloppement mental, social et soci®tal. Partant de son 

odyss®e, dans le but de la conservation des pens®es, de-

puis pr¯s des ann®es 3 300 avant J®sus-Christ, lôhistoire 

d®montre que le livre a connu plusieurs ®tapes marquant 

son ®volution, allant des tablettes dôargile fra´che au pa-

pyrus pour former ult®rieurement le volumen (premier 

rouleau) ; du papyrus au parchemin (peaux dôanimaux), 

du parchemin au codex (le plus ancien livre ou lôanc°tre 

direct de notre livre actuel), du codex au livre actuel 

puis aux ®crans (livres num®riques), le seuil entre la 

fiert® de lô®volution technologique et le grand fl®au du 

piratage de lôoriginalit® des pens®es pensantes menant 

lôhomme au manque de cr®ativit®. Tout cela pour ®di-

fier, ®duquer et former tout lôhomme dans lôultime vis®e 

de lui garantir la s®r®nit® et surtout la libert®. 

Allons-y donc d®duire une r¯gle selon laquelle, plus on 

sôadonne ¨ la lecture des livres, plus on devient de plus 

en plus libre. Les sages disent souvent : ç La lecture 

nourrit lôesprit è. Cette conviction prouve combien de 

fois les livres ouvrent les hommes ¨ la grandeur dôesprit 

qui, ¨ son tour leur donne acc¯s ¨ la grande porte, celle 

de la libert®, un r°ve et un vouloir de toute lôhumanit®. 

Ainsi donc, par sa largesse, en tant que dialogue trans-

g®n®rationnel et sanctuaire de lôesprit, le livre nous per-

met de penser ¨ nous-m°mes et de nous-m°mes par le 

fait de se remettre en question, de briser des fronti¯res 

en vendant par exemple facilement sa culture au monde 

ext®rieur et en acqu®rant celle de lôautre, dôaccro´tre la 

capacit® de nuancer et de r®fl®chir, de penser et de 

transmettre nos pens®es, pourquoi pas contredire des 

auteurs mais aussi ®mettre nos opinions. Voil¨, en gros, 

les bienfaits du livre, d®montrant tant soit peu que celui-

ci est ç un espace de libert® è. 

Côest pourquoi, appelant tout le monde ¨ la culture de la 

lecture des livres surtout en dur, nous avons donc lôoc-

casion de r®inventer la libert® en nous et autour de nous 

dans nos soci®t®s. Pour ce, nous vous offrons une phrase 

sage dôun ®crivain benitien (habitant de Beni) tout en la 

modifiant un tout petit peu : ç A tous, et particuli¯re-

ment aux jeunes, lisons è. Initialement cette phrase est 

ç Aux plus jeunes, lisez è, nous la devons ¨ Monsieur 

Esdras Le plus malade, po¯te ®crivain. 

Chutons donc, en demandant chacun de pouvoir conta-

miner, inciter et s®duire tout esprit de son entourage ¨ la 

culture de la lecture et lôexploitation rationnelle des 

livres, pour que soient abolis d®finitivement les vices et 

pour que naisse la vraie libert® et quôelle soit une cou-

tume g®n®rationnelle. 

AKANASO EMMANUEL Mende. 
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AUX ORIGINES MONASTIQUES DES BIBLIO-

THEQUES 

Les biblioth¯ques, telles que nous les 

connaissons aujourd'hui, trouvent une part essentielle de 

leurs racines dans le monde monastique. Bien avant la 

cr®ation des universit®s modernes et des grandes biblio-

th¯ques publiques, les monast¯res furent les premiers 

lieux o½ le savoir fut syst®matiquement conserv®, orga-

nis® et transmis. Dans une ®poque marqu®e par les 

guerres, les invasions et l'effondrement des structures 

politiques de l'Empire romain, les communaut®s monas-

tiques ont assum® une mission silencieuse mais fonda-

mentale : pr®server la m®moire ®crite de l'humanit®. 

ê partir du VI si¯cle, sous l'influence de 

la R¯gle de saint Beno´t, la lecture devient une pratique 

quotidienne de la vie monastique. Le livre n'est plus 

seulement un objet de culte ; il devient un instrument de 

formation spirituelle, intellectuelle et morale. Chaque 

monast¯re cherche alors ¨ constituer une collection d'ou-

vrages comprenant les Saintes £critures, les commen-

taires des P¯res de l'£glise, mais aussi des îuvres de 

philosophie, de m®decine, d'histoire, de droit et de litt®-

rature h®rit®es de l'Antiquit®. Cette ouverture t®moigne 

d'une conception du savoir o½ la foi et la raison ne s'op-

posent pas, mais se compl¯tent. 

Le cîur intellectuel du monast¯re est le 

scriptorium, atelier o½ les moines copistes reproduisent 

patiemment les manuscrits ¨ la main. Chaque copie 

exige des semaines, parfois des mois de travail. Cette 

activit® ne rel¯ve pas uniquement d'une technique d'®cri-

ture ; elle est consid®r®e comme un acte de pri¯re et de 

d®vouement. Gr©ce ¨ cette discipline rigoureuse, une 

grande partie des îuvres de penseurs tels que Cic®ron, 

Virgile, Aristote ou saint Augustin a travers® les si¯cles. 

Sans le travail des scriptoria, une immense portion du 

patrimoine intellectuel de l'Occident aurait probable-

ment disparu. 

La biblioth¯que monastique est ®gale-

ment un espace d'organisation du savoir. Les manuscrits 

y sont class®s, prot®g®s et souvent r®pertori®s dans des 

catalogues rudimentaires. Cette volont® de conserver et 

d'ordonner les collections annonce les principes fonda-

mentaux de la biblioth®conomie moderne. Les moines 

comprennent d®j¨ qu'une biblioth¯que n'est pas une 

simple accumulation de livres, mais une institution des-

tin®e ¨ pr®server la m®moire collective et ¨ faciliter l'ac-

c¯s au savoir. 

En d®finitive, les origines monastiques 

des biblioth¯ques rappellent que la civilisation repose 

autant sur la cr®ation des connaissances que sur leur pr®-

servation. Les monast¯res ont ®t® les gardiens d'une m®-

moire universelle qui aurait pu dispara´tre dans les bou-

leversements de l'histoire. Les biblioth¯ques contempo-

raines, qu'elles soient universitaires, publiques ou num®-

riques, prolongent cette mission ancestrale : prot®ger le 

patrimoine intellectuel, favoriser l'acc¯s au savoir et 

transmettre aux g®n®rations futures l'h®ritage culturel de 

l'humanit®. Elles demeurent ainsi les h®riti¯res directes 

de ces modestes salles de manuscrits o½, dans le silence 

des clo´tres, s'®crivait d®j¨ l'avenir de la connaissance. 

Bienvenu KAVIRI, Scj 

Pr°tre et penseur libre 



у  

WΩŞŎǊƛǎΣ                       ƧŜ ŎǊƛŜ Η 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA BIBLIOTHEQUE, UN TEMPLE OEUCU-

MENIQUE DE PENSEES, DôEMOTIONS 

Lôhistoire de lôhumanit® nous pr®sente la vie de 

lôhomme comme un ensemble dôactivit®s parmi les-

quelles on peut citer les travaux champ°tres, la chasse, 

la p°che, etc. Pour couronner toutes ces activit®s, 

lôhomme se livre aux loisirs ou aux plaisirs. Pour se pro-

curer ces plaisirs, par exemple, il se livre aux jeux : 

th®©tres, sport, cirque,é; il organise des festivit®s ; et il 

se consacre, pour les intellectuels ainsi que les amou-

reux du savoir, ¨ lô®criture et ¨ la lecture des livres. 

Pour cette derni¯re source de plaisir, le lieu le plus id®al 

et le plus appropri® est la biblioth¯que qui nôest rien 

dôautre quôun ®difice o½ sont class®s des livres destin®s 

¨ la lecture ou au pr°t (Le Robert). Dans cet ®difice re-

posent les pens®es de ceux qui ont pouss® leurs r®-

flexions et recherches afin dôacqu®rir une certaine con-

naissance et de la transmettre aux g®n®rations futures en 

vue dôapprofondir leur connaissance ¨ leur tour. 

Contenant des ouvrages dôhistoire, de philosophie, de 

religion ou th®ologie, de g®ographie, des math®ma-

tiques, de physique, des romans, des revues, etc., ce lieu 

offre un calme propice ¨ la m®ditation, ¨ lôapprentissage 

et ¨ lôacquisition de nouvelles connaissances. Qui-

conque y entre nôen ressort jamais tel quôil y ®tait entr®, 

mais enrichit ®tant soit peu de savoir. 

Son qualificatif ç Temple îcum®nique de pens®es è lui 

vient du fait quôelle garde en son sein les pens®es et les 

visions du monde de toutes les ®poques de lôhistoire de 

lôhumanit®. En effet, on y rencontre des ®crits antiques, 

m®di®vaux, de la renaissance, classiques et ceux de nos 

jours ; des ®crits romains, grecs, africains, am®ricains, et 

bien dôautres selon la chronologie de lôav¯nement de 

lô®criture dans chacune des r®gions du monde. V®ritable 

temple universel de pens®es, la biblioth¯que renferme 

des r®cits ®mouvants ou bien tristes, des po¯mes ly-

riques ou dôautres genres, des r®cits, des fictions, des 

livres pour enfants, etc. 

Les biblioth¯ques sont, sans doute, les lieux les plus fr®-

quent®s par les hommes du monde scientifique, côest- -̈

dire des chercheurs dans plusieurs cadres selon les int®-

r°ts de tout un chacun : th¯ses, m®moires, travail de fin 

de cycle, ainsi que des chercheurs dont les travaux ne 

n®cessitent pas la descente sur terrain encore quôeux 

aussi y recourent pour acc®der aux m®thodes utilis®es 

par ceux qui les ont pr®c®d®s dans cette recherche. Pour 

aller plus loin dans une recherche, on recourt ¨ celle des 

autres ; ainsi on peut affirmer avec Bernard de Chartres 

que : ç Nous montons sur les ®paules des g®ants pour 

voir plus è (Bernard de Chartres, XIIe si¯cle). 

Il est vrai et incontestable que la biblioth¯que, ou plus 

pr®cis®ment la lecture, suscite au lecteur diff®rentes 

®motions selon le contenu de lôouvrage lu. Ainsi, lors 

dôune lecture on peut ®prouver le sentiment de la joie ou 

de la tristesse, horrifiant, etc. Par exemple celui qui lut 

VERRE CASSE dôAlain Mabanckou nô®prouvera pas 

les m°mes sentiments que celui qui lit un livre dôhorreur 

ou dôaventures. Côest bien cette diversit® dô®motions qui 

donne aux lecteurs le go¾t, le courage et le d®sir de lire 

encore et encore car craignant la fameuse phrase : 

ç Malheureux lôhomme en un seul livre è ou 

ç Malheureux lôhomme en plusieurs livres qui ne lit 

pas è. 

Ainsi, lôon pourrait dire que la biblioth¯que est et reste 

un v®ritable sanctuaire du savoir, de culture g®n®rale et 

des ®motions. Celle-ci constitue un patrimoine îcum®-

nique o½ chaque lecteur peut sôinstruire, se cultiver, r®-

fl®chir, sô®vader lôesprit et enrichir son vocabulaire, sa 

mani¯re de penser et dôagir. 

Muhindo Kataliko G®d®on 
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VINRENT LE NUM£RIQUE ET L'INTELLI-

GENCE ARTIFICIELLE: ENTRE VIE ET MORT 

DU LIVRE? 

L'histoire du livre est jalonn®e de profondes mutations. 

De la tablette d'argile au papyrus, du parchemin au pa-

pier, du manuscrit ¨ l'imprimerie, chaque innovation 

peut avoir suscit® des inqui®tudes et des espoirs.  En ef-

fet, depuis l'invention de l'imprimerie par John Guten-

berg au XV¯me si¯cle, l'histoire nous octroie de solides 

arguments : le livre a constitu® l'un des plus puissants 

instruments de transmission des savoirs, de la cultureé 

bref, le livre est rest® li® ¨ lôanthropologie.  Une chose 

est s¾re : pendant des si¯cles, il a s¾rement r®sist® aux 

bouleversements sociaux. 

Cela nous pousse ¨ postuler quôaujourdôhui, le num®-

rique et l'Intelligence Artificielle (IA) constituent une 

nouvelle r®volution qui transforme les modes d'®criture, 

de publication, de diffusion et de lecture. Toutefois, 

pour certains, ces technologies annoncent la disparition 

progressive du livre imprim® ; pour d'autres, elles 

ouvrent une ¯re nouvelle o½ le livre conna´tra un 

rayonnement sans pr®c®dent. ê notre tour de poser  des 

questions qui demeurent donc ouvertes : Le num®rique 

et l'IA sont-ils les artisans de la vie ou de la mort du li-

vre ? Quelles en sont les forces et les handicaps ? Doi-

vent-ils asservir lôhumain ou le remplacer ? Une ®tude 

se veut urgente dans notre soci®t®, t®moin dôactuelles 

mutations.  

Une th¯se est en effet certaine : le livre vit. 

Concr¯tement, le num®rique a profond®ment d®mocrati-

s® l'acc¯s au savoir. Gr©ce aux biblioth¯ques virtuelles, 

aux livres ®lectroniques et aux plateformes de lecture en 

ligne, des millions d'ouvrages sont d®sormais accessi-

bles en quelques secondes. Des ®tudiants, des cher-

cheurs et des lecteurs vivant dans des r®gions ®loign®es 

peuvent consulter ¨ leur guise des îuvres autrefois r®-

serv®es aux grandes biblioth¯ques. Cette r®volution r®-

duit les barri¯res g®ographiques, facilite la diffusion des 

connaissances et contribue ¨ une plus grande ®galit® 

dans l'acc¯s ¨ la culture. Maints exemples de cet ordre 

ne sont pas ¨ rel®guer au second plan : un t®l®phone 

portable ou une tablette peut contenir une biblioth¯que 

enti¯re ; le co¾t de diffusion est r®duit, les ouvrages 

deviennent accessibles ¨ tout le mondeé M°me les per-

sonnes vivant avec un handicap peuvent profiter d'outils 

adapt®s, comme la lecture vocale ou l'agrandissement du 

texte.  

Cependant, ces progr¯s, comme le disent certains, 

s'accompagnent de d®fis majeurs. La facilit® de produire 

et de diffuser des textes entra´ne une multiplication des 

contenus dont la qualit® est tr¯s in®gale. L'information 

circule ¨ une vitesse sans pr®c®dent, mais elle n'est 

®videmment pas fiable. Les ph®nom¯nes de d®sinfor-

mation, de plagiat, de manipulation des contenus et de 

violation des droits d'auteur ne peuvent pas manquer de 

soulever de nouvelles questions dôordre ®thique. Le li-

vre, qui reposait traditionnellement sur un travail patient 

de r®flexion, risque parfois d'°tre concurrenc® par une 

production rapide et superficielle. Dôaucuns se 

poseraient dôailleurs la question de savoir si un texte 

g®n®r® par une machine poss¯de la m°me profondeur 

qu'une îuvre n®e de l'exp®rience humaine ou si l'®mo-

tion, l'imagination et la sensibilit® peuvent °tre en-

ti¯rement reproduites par un logiciel. Comme pour en-

foncer le clou, les syst¯mes d'Intelligence Artificielle 

peuvent aujourd'hui g®n®rer des r®cits, des essais ou des 

po¯mes d'une qualit® parfois remarquable. 

Pourtant, ils ne poss¯dent ni conscience, ni exp®rience 

AlphaïJustin Maliro,  

po¯te et ®crivain congolais 
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v®cue, ni responsabilit® morale. Ils produisent des textes 

¨ partir de donn®es existantes, sans ®prouver les ®mo-

tions qui nourrissent la v®ritable cr®ation artistique. 

Ignorons-nous quôune îuvre litt®raire ne se r®duit pas 

uniquement ¨ l'assemblage de phrases correctes mais 

qu'elle exprime une vision du monde, une sensibilit® et 

une rencontre entre un auteur et ses lecteurs ? Cette di-

mension profond®ment humaine demeure irrempla­able. 

En guise dôillustration, le LIVRE-PAPIER conserve des 

qualit®s irrempla­ables. Il ne d®pend ni d'une batterie ni 

d'une connexion Internet. Il procure une exp®rience sen-

sorielle particuli¯re : le toucher du PAPIER, l'odeur des 

PAGES, le plaisir de feuilleter un ouvrage et de le con-

server dans une BIBLIOTHĈQUE PERSONNELLE. 

Du coup, le livre demeure un OBJET CULTUREL et 

AFFECTIF. Par contre, le d®veloppement des ®crans 

modifie les habitudes de lecture. Beaucoup de lecteurs 

privil®gient d®sormais des contenus courts (surtout 

comiques voire impudiques), consult®s rapidement sur 

t®l®phone ou tablette.  

Cela favorise l'imm®diatet®, mais peut aussi r®duire la 

capacit® de concentration n®cessaire ¨ la lecture ap-

profondie des livres. Le risque n'est donc pas tant la dis-

parition mat®rielle du livre que l'affaiblissement pro-

gressif de la culture de la lecture lente, r®fl®chie et cri-

tique. On se rend de plus en plus compte que, paral-

l¯lement, le livre num®rique r®pond aux besoins d'une 

soci®t® mobile et connect®e. Mais les deux formats ne 

devraient donc pas °tre n®cessairement des concurrents, 

mais des compl®mentaires. 

Pour concilier cette petite r®flexion, remarquons que 

l'avenir du livre ne r®side donc pas dans une opposition 

entre le papier et le num®rique. Les deux supports peu-

vent se compl®ter harmonieusement. Le livre imprim® 

conserve une valeur culturelle, p®dagogique et patrimo-

niale irrempla­able, tandis que les technologies num®-

riques ®largissent son audience et facilitent sa conserva-

tion. L'intelligence artificielle, quant ¨ elle, doit °tre 

consid®r®e comme un outil au service de l'intelligence 

humaine, et non comme un substitut ¨ la cr®ativit® litt®-

raire de lôhomme. Et, de toute ®vidence, le livre continu-

era de vivre et non mourir.  

En d®finitive, le num®rique et l'Intelligence Artificielle 

ne condamnent pas le livre ; ils l'invitent ¨ se r®inventer. 

L'avenir d®pendra de notre capacit® ¨ pr®server le go¾t 

de la lecture, ¨ former des lecteurs critiques, ¨ prot®ger 

les auteurs et ¨ mettre les innovations technologiques au 

service de la culture. Tant que l'°tre humain ®prouvera 

le besoin de raconter son histoire, de transmettre son 

savoir et de partager ses ®motions, le livre continuera de 

vivre, sous des formes renouvel®es, au cîur de la civili-

sation. Le livre n'est donc pas ¨ l'agonie ; il est en pleine 

m®tamorphose. Son avenir d®pendra moins des ma-

chines que de la volont® des hommes de continuer ¨ lire, 

¨ ®crire, ¨ transmettre et ¨ penser. Une soci®t® qui cesse 

de lire ne s'expose-t-elle pas ¨ l'appauvrissement de sa 

pens®e, quel que soit le support utilis® ?  
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BAIN DE QUELQUES POLITIQUES DU LIVRE 

DANS NOS ECOLES ET UNIVERSITES 

 Le livre demeure un instrument fondamental de 

transmission des savoirs, de d®veloppement de l'esprit 

critique et de promotion de la recherche scientifique. 

Malgr® les efforts consentis par les pouvoirs publics, les 

®tablissements d'enseignement et les partenaires tech-

niques, les politiques du livre dans nos ®coles et univer-

sit®s connaissent des r®sultats contrast®s. Dans cet ar-

ticle, nous essayons de donner un bilan de quelques po-

litiques mises en îuvre, en mettant en ®vidence les ac-

quis ainsi que les limites desdites politiques, tout en ap-

pelant les autorit®s scolaires et universitaires au renfor-

cement de la culture de la lecture et ¨ la facilitation de 

l'acc¯s aux ressources documentaires. 

L'®ducation de qualit® repose en grande partie 

sur la disponibilit® et l'utilisation de ressources docu-

mentaires adapt®es. Le livre, sous ses formes imprim®e 

et num®rique, constitue un outil indispensable pour l'ap-

prentissage, l'enseignement et la recherche. Dans plu-

sieurs pays africains, notamment en R®publique D®mo-

cratique du Congo, diverses politiques ont ®t® adopt®es 

afin d'am®liorer la production, la diffusion et l'utilisation 

des livres scolaires et universitaires. Toutefois, les r®sul-

tats demeurent in®gaux selon les contextes institution-

nels, ®conomiques et socioculturels. 

Les politiques du livre dans nos ®tablissements 

scolaires et universitaires portent g®n®ralement sur : la 

production de manuels scolaires conformes aux pro-

grammes d'enseignement, la cr®ation et le renforcement 

des biblioth¯ques, le soutien aux maisons d'®dition na-

tionales, la promotion de la lecture, ainsi que l'int®gra-

tion des biblioth¯ques num®riques et des ressources ®du-

catives ouvertes. Dans les universit®s, ces politiques vi-

sent ®galement ¨ renforcer la documentation scienti-

fique, ¨ faciliter l'acc¯s aux publications de recherche et 

¨ soutenir la production intellectuelle des enseignants-

chercheurs. 

Quelques avanc®es sont ¨ relever. L'acc¯s aux 

manuels scolaires s'est am®lior® dans certains ®tablisse-

ments gr©ce aux programmes de distribution de livres. 

Des biblioth¯ques scolaires et universitaires ont ®t® 

cr®®es ou modernis®es. Le d®veloppement des technolo-

gies num®riques permet progressivement aux ®tudiants 

d'acc®der ¨ des ouvrages ®lectroniques, ¨ des bases de 

donn®es scientifiques et ¨ des biblioth¯ques virtuelles. 

Ces initiatives contribuent ¨ am®liorer la qualit® des ap-

prentissages et ¨ favoriser l'autonomie intellectuelle des 

apprenants. Par ailleurs, certaines universit®s encoura-

gent davantage la publication des travaux de recherche 

et d®veloppent des d®p¹ts institutionnels destin®s ¨ valo-

riser la production scientifique locale. 

Cependant, plusieurs difficult®s persistent en-

core. Les biblioth¯ques demeurent souvent insuffisam-

ment dot®es en ouvrages r®cents. Les ressources finan-

ci¯res consacr®es ¨ l'acquisition des livres restent limi-

t®es, tandis que le co¾t ®lev® des publications constitue 

un obstacle pour de nombreux enseignants et ®tudiants. 

L'insuffisance des infrastructures documentaires, la 

faible production ®ditoriale nationale, le manque de pro-

fessionnels qualifi®s en biblioth®conomie, ainsi que l'ab-

sence d'une v®ritable culture de la lecture dans certains 

milieux scolaires et universitaires r®duisent l'efficacit® 

des politiques mises en îuvre. Les in®galit®s entre ®ta-

blissements urbains et ruraux accentuent ®galement les 

difficult®s d'acc¯s au livre. 

FURAHA APIPAWE,                           

Congolaise 
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Côest pourquoi, l'am®lioration de la politique du 

livre n®cessite une approche int®gr®e. Les pouvoirs pu-

blics devraient accro´tre les investissements destin®s aux 

biblioth¯ques, soutenir les ®diteurs nationaux et encou-

rager la production de manuels adapt®s aux r®alit®s lo-

cales. Les ®tablissements d'enseignement, quant ¨ elles, 

penseraient ¨ d®velopper des biblioth¯ques num®riques, 

¨ renforcer les comp®tences documentaires des ®tudiants 

et ¨ promouvoir des activit®s r®guli¯res de lecture. Il 

serait ®galement n®cessaire de renforcer la coop®ration 

entre les universit®s, les centres de recherche, les mai-

sons d'®dition et les partenaires internationaux afin de 

faciliter l'acc¯s aux ressources scientifiques et de soute-

nir la diffusion des connaissances. 

En somme, le bilan des politiques du livre dans 

nos ®coles et universit®s r®v¯le des progr¯s appr®ciables, 

mais souligne ®galement des faiblesses et insuffisances 

importantes. Si les initiatives entreprises ont permis 

d'am®liorer l'acc¯s aux ressources documentaires dans 

certains ®tablissements, les d®fis li®s au financement, 

aux infrastructures, ¨ la disponibilit® des ouvrages et ¨ la 

promotion de la lecture demeurent consid®rables. Une 

politique du livre coh®rente, durable et adapt®e aux r®a-

lit®s nationales constitue un levier essentiel pour am®lio-

rer la qualit® de l'enseignement, stimuler la recherche 

scientifique et favoriser le d®veloppement intellectuel 

des g®n®rations futures. 


